
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w
w
w
w
w

w
w
w
w
w
w
w
w
w
w

w

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

w
wOnly edition available /

Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur



j-
I'Lr". .¶,

ET DES

TRAYAUX DEM LA CHAMBRE 1)AGR CULTURE

DU BAS-CANADA

V'OLUME ? P rix -50 Cents par Amiov, payable dNUEanO 5

Janvier 1858.

PUBLIÊ SOUS LA IRECTION )E M. J. PERRAUL
ecrCtair-'rêsorier d la Chamnbre d'Agriculture du Ba-Canada, Elòve de 1Ecolo

impdriale d'Agriculture de Grigilon et du Culldge Royal Agricole de Cirencester.

M. C. SMALLWOOD, M. D).L b.L. 1)
M. FÉLIX VOGELI,

Médecin Vétérinaire Breveté des lccles de France, Ancien Vétdrinaire en chef doCavalerio et d'Artillerie, Ancien Professeur d'llippiatrique, Auteur de plusieurs
Otra ges sur l'Art Vétérinaire et Membre do plusieurs Sociétés savantes de France.

TRAi)UCTEUR, '. CHAGNON, ÉcUmnSous-Secrétire de la Chmbre d'Agriculture du t-anada

Jenvier ................... 135
eIvisite à Townly-lIalI (eorrespondance). . .

Prparation du .l..................... ...;:.... ;o
àetter e Sucre ............................... 341

D ianourriture du bétail pendant l'iiver . ........, 148
Vrariété; l'Agricuzlture exploitéeà lai vapeur........... ................. 1.14
Ekononie du lDtail ..... 40
Do la Nutrition ..... 1..,.......... .. ... .. .14.
Quantité et qualité de nourriture à donner aux Bestiaux . 147
Navets ........................ , ........... . 148
Côrrespondnce de L. A. Huet ........... ;... 140
R pport Mét.orologiue................... .. 150

MONTREAL
IMDIME ET PUBLIE PAR DE IONTIONY & Cie PRO1tIÉT 110

18 & 20, SAINT-GABIlL



JOURNAL DE L'AGRICULTEUR.

Les lettres non affranchies invariablement refusées.
0ý>Annonces Gd par ligne, invariablement publiées dans les deux

iahgues. Adresses d'affaires, $5 par an. On n'a pas droit d plus de deux
lignes pour ce prix.

» Abonnement 2s'6d (50 cents) payable d'avance. Tout abonnement
doit dater du 1er Septembre.

»Ceux qui voudront discontinuer devront en donner avis un mois
avant l'expiration du terme de l'abonnement d'un an, autrement ils seront
censés continuer pour une autre année.

&>Extrait de la loi concernant l'Agriculture, 20 Victoria, Chap. 32
&ction 15: " Si les dites Chambres ou aucune d'elles publie un Journal
mensuel etc., il sera du devoir des Sociétés d'Agriculture qui reçoivent
une part de l'allocation publique de donner avis du temps et du lieu de
leurs Exhibitions dans les journaux ainsi publiés ou adoptés, par les
dites Chambres respectivement."

IEFIMEIlE DE MNTIGY & COlASI
18& 2018 & 20'

Rue Rue
Saint-Gabriel Saint-Gabriel

LIWTEL DU CANADA L'HOT[L DU CANADA

Nous prenons la liberté d'informer le public que nous avons maintenant en main l'assortiment
le plus complet de types, fleurons, vignettes, ornements et caractères typographiques qu'il y ait
-en Canada, et que nous nous trouvons plus en mesure que par le passé d'exécuter, sous le plus
,oart délai, et de la manière la plus finie, l'impression de LIVRES, JOURXAUX, PAM-
PHLS, IRCJLAIRES, CARTES DE COMMERCE,.DE VISITE ET D'OR-

EMENT, EIQ UE tTES DE TOUTES SOR TES EX OR, EN ARGENT ETDE TOUTES COULEURS, FACTURES,.COXXAISSEMENTS, LETTRESF7NERA IES, A FFICHES, Etc., ainsi que. des Blancs de toutes sortes pour les Cours de
circuit, les Cours des Commissaires, les Avocats, les Notaires, les Arpenteurs, les Huissiers, les
Municip,lités, eto. WLes Secrétaires-Trésoriers des Municipalités et Messieurs les Avocats et
Notaires résicant à la campagne qui voudront bien nous honorer de leurs commandes, soit par la
poste ou autrement, pourront être certains que toute diligence sera faite pour expédier les ordres
qu'il no is auront transmis sous le plus court délai. Nos Ateliers sont munis de Presses Mécaniques
muas par la vapeur, qui nous permettent d'exécuter, dans le plus bref délai possible, tous les ou-
vrages qui ont trait à notre profession. depuis les plus grands modèles jusqu'aux plus petits. Nous
noua chargerons d'entreprendre, soit à nos frais, soit à ceux des auteurs, la publication de toutes
ouvres Didactiques, Scientifiques, Littéraires ou Politiques qu'on voudra bien nous commander.

Montr4al, Septembre 1867.

134

]Die nEO>3.tIg12i.Y7 «*0 Ø i



JOURNAL DE LAGRICULTEUR. 185

puisso 10 tenir cn aussi bon état qu'ue
nourriture fraîche. La graina do lin, un
meule, augmente la production du lait et
purge les vaches.

15- Il arrive qutehýtuibru que, lorstque l e
-t --- W I B vaches mettent bas, la sortie du yeau est

lente ; alors l'on s'inngine qu'il flt aider
.Aux Abonnés. la mère, en tirant le veau ; il peut en rd-

Teus cux qui u'ent pas réléd 1-%ur aon. ulter les plus flieheux résultats, surtout

nemuent, sont priés d'en envoyer le nietant si l'operation est fiite par des personnes

dcrit'l~toi,~p ett af si nesprimentles. Lorsque le veau est

nia veulet pas éprouver de] retard daus bien placé a sa sortie do la matrice
ne ul'enti du Journal.. il -vaut beaucoup mieux husser faire la nu-;l'en-voi du Journal. ml 's nl e

M u., ture; 'it se présente mal, c'est cn Io re

Propriétaires, poussant adroitement et non en le tiraut,
'Moutréal. qu'on liett faciliter le part.

La méthode la plus éeonominque et la2 JauùvIi 1,5S. meilleure, est. de ne pas laisser têter du
tout les veaux, et de les habituer dès leur

ANV IR. naissance, -à boire dans un baquet.. Les
muit ou dix preniers jours on leur donno

Les vaches étant unaintenant s1r le point du lait fraiehenent trait; ensuite o leur
de vêler, il est très important de leur don- donne du lait écrémée que l'on fait tiddir.
nor une bonne nourriture, afin d'avoir <les Ceci se rapporte aux veaux d'dlèves car
veaux bien constitués, et du lait ci abio- ceux que l'en veut engraiâer pour la hou-
dance. En llet, lorsque les bêtes sont tcerie, ne doivent avoir que du lait puret
maigres et défiaites au moment où elles non écrême. Si lon suit cette mdthode,
mettent bas, il est très dillicile de les réta- il flaut enlever lo veau ii:nddiatemcnt car
blir enâsite, même avec la nourriture l si la mère le lèche, elle s'apercevra plus do
plus abondante. 1.1 est dune très impor- cette séparation et en éprouvera beaucoup
tant d'y voir à l'avance, car une vache ci de douleur.
bon dtat au moment oh elle vèle, donne, à Les veaux sont-très sujets à la diarrhd
nourriture dgale, une fois et demio et même ce qui retarde beaucoup leur ddvelo pe.
deux fois plus de lait qu'une nutre qui sera nent, et les fait dépdrir rapidement. Onr
on mauvais état, fait ereveri de l'orge par une première dbul-

Voici le temps ou le cultivateur doit re- lition dans de l'eau que l'on jette,' à l'on
gretter de n'avoir pas cultivé les racines; en met do nouvelle avec laquello'n fîâit-
un petit morceaude terre, cultivC avec eoin; bouillir l'orgO pendant enviro' une heurE"
quelques jours dle travail seulement lui On joint cette tisane à nhe mênie quanttd
rapporteraient aujourd'hui un profit de doux de lait, et on la fait boire aux , veau. 'O
u trois cents pour cent. remède est certainement très effiae

Les betteraves, les patates, les carottes, peu couteux.- *

les navets &e. doivent faire alors une Il faut donner une nourriture abondante
grande partie do la nourriture des vaches, et substantielle aux eaux d'ldève de l'utri
Le foin qu'on leur donne gdndralenent née prdcédentoe car s'ils ddpdrisei'eur
n'ost certainement pas uno nourriture qui eroissance est arrêtée, et la nouriituiroverte
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de l'ditî piejacbmisî les rétablit diflicilleinent. nuce epaee de temps à so reposer enir

Il faut leur donner mie grande quantité de les repas, ce qui 1tvorise leur engraisse-
racîies et dii bon oinil. C'est surtout il ment. On1 doit toujours leur présecnter do
eet zcgo ,ieiil fihut ien nourrir le jeuie hé. bonne eau a discrétion à chaque repas. Un
tail 1: lîonne nourriture, comme tout lu autre soinl tris important c'est celui de la
monde le suit, est ni hon imoyen i'arnélio- propretd. Il fàut les étriler et les lieu-

rer le.4 rae d'animaux. cloniner avec autant de roin que les
Je dirai mllaiitenlant un mobt sur leuigrais- cievaàs. lia litière doit toujours être

semcelnt du btaiil ù cornes ; cette branche azbonl:nîto et ouveit renîoutvelée. ia
le l'iidustriU i-grieol est très n'gligée traliluilitéi der bêtes conribie aussi puis.

dlanis le pays, et la seule raiisul c'est que sainilt li leur prompt engraseet.
l'un s'imagine que c'est bien coicteux, et .i aoN.

qei ça nIU rappîîorte pas lun grand profit. S. S. C. B. C.
r"st ltun erreur. Pour ui individu qui Sel

livrerait ;ut mtiimelîuîrco îleS aiiiiliaux, et: ie

serait peut -itr u pas rulit, s'il les wi- Une Visite Ù. Too-y-Iall.
vrssait lui-mime ear il ftildrait q(îî'ul
nîhett tout. .Mis peur le cultivateur

qii a tout ciez lui, c'est bien lieu cuteux. Arrivés iIivcrpool, lri; mue lieurenFe
I y a plisieurs esepees île nourriture tr4tverseu (le Il jouis seuleuteit, nus ap-

propre;; l'à nrais mcat du ltail ; un peînieS avce plaisir illie le tieuviinie cec-
bIuf' le sept icents livres environ fait deux eOuVS d':iiutiuux gras des comtés du contre

livres de viande par jour, avec dii (le l'Ait.eterre allait s'ouvrir iu
slå ; mais il est. prél'érable de leur doier bain, Mus le 1îatroa & sou te e
des racinus, telles que betteraves, patates, e le price Albrt. Nou avions quel-

navitsc:iates nu paniis . as ptates ieues i)uiri ztl arit louvertur de

e:tr(Une visit áý Town1y-H a l

îarliesr dîoiicîces moules a u lîîht il le rînî1 .4u-_l'e e i rrivs, et. liers l prfitions e epur

jetil la ducarrhe; il t dlle taes leur ut redra jor eul, n pro-riét d
prîie ave phiiurul'ii, l leve r le

d,(elitio'r ade i\ngleterreavallactros'euvrir(Illeirming-

sa ei le patates oi poent. i u i, renoum les atrnagdes ltsse
iî i eni t, oui e)ll r les tr nu <nlrs >oy (lle pne owil Iltl eut to qI'houl-

dues atniue des suîiîb:tiN. <le reit leur reu r s, remiers pix ait coeour agricole
illti ilb% dirrhe ;i tdoelslu

donnecîr les enottes et les hiet teraveis cr-îî ues, relîePcrsci <f
mais u doit les tranceler. làa gîlîiue île Nou dtions heureux do voir grain idoue-

liii, eni meule, pilé et iclée au breuvage xlueine, iî l'étable Comme nu iage, par
ie l'e donn aux betes, ou répaiuduîe. Sur moyens oic arrivait su produire ces

les raeinles coupées par tr-ancchies, les en- :îiimux si remarquables aujourd'hui
rasse trs poipteet Les rsidus del'ptie l rendre

la distillation des graiis et des patutes pra-iss.
seitenit uin des movens les plus. îco nund. : i àlexî 1uile iolitesse du colouci
qlles d'eigraisser le bétail à corner ; les y, iiiS il ouli, puda lt deux li.
nliiicuits donnés chauds , làvorisent ei nIes visiteS, nuis coi iiiier dans Iopinion

raissemenlt , de m 1e qu'une températiure <lo ieux avons i'if, mi h jet. île
mlevé dîitl l'dtble. .l faut <e leîs re.nu renrle Towny qu'is lie sorit pro.

va s oienct tiur d et. lat rliwel*lyo il est r.:p l e T ly epècut bovie ou
l scuC'est qu'ils ont tounjiurd lit e oliurs previia p riuc o. d'ogtobre,
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duits que par un cvoienurs de cironstanes spéeulution. Qu'il nousauflire de dire que
excesivémmenît diffieiles h rencontrer; eir- Towuly-Ilall i vendu cn150 pour £7500
constances qui peuvent se réimler aimsi. de bétil-que le prix des génies à8t]Si
Reproducteurs de premier choix, ui ha- 20 mois est de .!O a £175-que les tan-
bilcs, nourriture spéciale. reaux du liéième m1ge so vendeint en îmmoyu'îen

Toutes ces circonstances se présitent i à .UÏ50, ete. Nous njouterot. pour com
Townly-Ill-aussi reicoitre-t-on là tout plement que nous avens vu h 'ownlv-J1al
ce qu'il y a de mieux coumme produits. Le deux geissIs portion veaux dont
pare qui amesuîre à lpeu pres 00 arpents de estiée il £050 et l'autre agée e dctii
terre est exclusivement composé de prairies ans et deux mois, le Isean idéal cnue
qui fournissent la quantité le foin néces- durhmai perfectionné, et esthnéi .£1200.
caire à la consommuation intérieure, tandis
que le reste est en paturage. De sorte
qu'on est obligd de ce procurer du dehors,
l'avoine, l'orge, les lir Verolles, les tourteaux,

mme les iavets et les betteraves. C'est
done une culture toute spéciale commandée
il est vrai par le elimat de la localité qui
ne saurait mûrir même les récoltes d'a

oine. C'est un cliniatégzd et humide biern
adapté au paturage,-il ne faut pas croire
pourtant que ces circonstaunes exception:'
nelles ont seule sufli pour produire les pre-
miers prix de Townly-Hall.. Ces paturages
ne sont' proprement parler qu'un endroit.
de délassement où le bétail va paitre pen-
dant quelques heures chaque jour-plus
pour l'exercice que pour la nourriture qu'il
y trouve-de retour à létable, il reçoit une,
ration (le f;rineuses, de tourteau de graine
de lin, etc., et· ce n'est qu'h force de soins
délicats et habiles, multipliés surtout pent
dant !l'époque d'accroisseient du jeune
bétail,,que le colonel Townily est arrivé iî
produire un . 31Master Butterly " une

Rose .o Townly," etc., sâns doute les
vaches égées reçoivent un moindre supplé-
nment.de nourriture àlétable, surtout pen-
dant 'été,-mais en revanche les ijeunes

veaux reçoivent outre le lait qu'ils ,prei
ient à la naelle, des thés (le graine <le

lin, etc., et un traitement. paIrticulier qu'il
herait trop longet peut être indiscret de
iublier ici

Mais, dira-t-on peut étre: c'est faire de
l'agriculture eI muteur et non point corm ime

Voilà de thiffres qui garantient que la
spéculation n'est pas en perte. ,'Mais
colme nous le iionset une spévulation
de localité et qui ne demie des bénéfices

que li où toutes les circonstaieesque noiu
avons énunémrées, comune îéessairs se
rencontrent.

On comprendra tiellemenmt que la dif-
ficulté de rencontrer ces circonstancesý era
d'autant plus grande que le climit et la
culture de la localité s'y prétermnt moins
Ainsi chez nous où nous avons il rencontrer
la froid de nos hivers, il faudra des étables
bien closes. L'été sutira aux patur:yös
par des fourrages verts fituchés tous les
jours et donnés à létable, sans jannis on-
lhlier les rations de arimeuses et de tour-
teaux de liii. Enflin si on fait.rönéioùtr
chez nous les mmimnes circonsaniui pro-
duisent le Durhamen ii ngkerre, il est
certain que rnous lionvous predir dd beaux
Durhams en Canada. Mais e'e. une en-
trepriae trop con iten. e pl.imr qum 'mnu ilitli idu
l'entreprmae avec l moindre ch'îméée d'in
sucezs. En effet qtel est celui de tn
cuht ivateurs qui pourrait î e nPermettr
l'importation de quelques nu'n a
race i)urhan nu prix de Pr 20. i E
fiut-il ealiâble de rencont-r utk. dé
pen~se, pourrait-il ensuite modifier écn sýys
thme de culture 7e mnafiibrc à ôrà ie
toute sùison à oi bétail, la uçurriture spjé-
ciale qtt?il exige-et puis leoriitions
nécsaires--joiut à cela la remitré4 d'une
partie dos capiti ui dlélm ni, au bc'de
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deux ans soulemient, une accuukition de
circonîstaices iquo pas lun de nos cultivateurs
noe peut rencontrer.

On nous oppoFera peut io lOxcmplo de
l'Angleterre qui, par spéculation privée
aLt irrive aux magnifies résultats que
nous avons conistat&. Nais Balowcll n'a-
t-il pas reçu du gouvernement les fonds
nécessuires inu perfectionnemenicit de son

troupeau; et puis quels sont en Angleterre
les élevour célèbres; ce snît de< lorî
des umarquis et quelques propriétaires tous
avec ds f 'rtuies dont lintdrî.t annuel re-
prdsenîte à peu plrès le capital dont peu-
vent disposer nos plus riches propridtaires
cuitivateurs. Il n'est pas surprenant que
de pareilles fortunes risquent quelque chose
pour l'amélioration d'une raco de bétail,

races aniliorntes qu'au contrairo lo gou-
verneumieînt prenne en ci uain, comme
il ni'a pas de ldndfices h faire il peut ven-
dre les produits flux prix coutanîts. Nous
eroyons qu'en agissant ainsi le gouverne-
mttellt rendrait tut véritablo service au pay
cer il intervieudrait dans des circonstaneca

oit Iinirýt commun doit reiplacer Pité-
rvt privé.

Le coneonrs dl'anjiaux grnis de Birig-
h:un était Certainement trè-s remnarquablo,
moins pourtant par le nombre daniaux
exposds que par le haut degré d'enigraisse-

oment qu'ils atteignaient. Quand itous di-
sons ngrai.senot, nous n'cntcndons pas
un nmias de chuir et d'os sans formes dis-
tinctes réalist le plIs grand poids pos-
sible. Loin de là, ici Io producteur n'

nais p our tins cullivateurs c'est £npossi- qu'im seul but, qui est la production exclu-
ble. sive de la viande. Pour cela il est une

Do là inflrioritd conparative des Dur- conformation qui exclut toutes les autres,
hais ecnadions aux Durlhamîs aglais, et C'eit cell qui se rapproche 1o Plus du
que le gruverziînemet pourrait seul f:ire cube -Vt itous devons dire qu'il Y'avait à
disparaitre. A lui la tâiche do faire quel- )irillinglitl des animaux à très poi pros
que elose pour notre agriculturo emaîaien- cubes, aussi largos quo longs, en un t
ne. A lui de iurînir le capital icessaire carrés sur toutes les burfices le col et les
,à l'importation do quelqileq anîimaiux (le extrités couts, rssa re puces

Clî4x; àl l'aide d'une nourriture et des antimuaux abat tus devaient donner très pi
Soins ilîpproprnhu , lienî aatsos de-, (lo déceluts ei c'st ce qu'il finut rechercher
rtoduite htrès >ei Prè arlemi aux (angms un niimal de bouchîeris.

aseenfuluts.q JLes poiluit, venîduts à i eos Les trois races que ngs , lno
dontcarr lt position tcu ftrl, es s et Iro tient par.

ciande d'1(m leursaneitaux plum d'aptitude s faiteent abats. a race d Ieford
soinrappoprit, nusarisist oni quelques offrait le plus grand quilobre daimt aux cr

arndres l r ifoiparleo audsn dnn- innrqnabfcs-nais à Tonye.l l et censéi
ration dle lues races. ce (Ile Sions i soiis quenullcut anux Dulîîlu perfectionnd its,
lànpour le prodauii, s, e dioils è noL es ti le s beau type d'engraisse-

Mot polir la race d'nyrshire poiioe rae-, de nu coo ours épr s tn par le
laitiièro. 'Il cat évidenît que bi on laiese l No. 0 5, vache fîgù dle 4 linis qui, après
lat spéculationî des inudividus l'unportution avoir doutiý titi veau, fut nmiso li'l'enigrais;
des reproducteursn il iue tos aujourd'hu i ent e reprsente vraient leeau
rac is, il raut que cee qndividus tro fit idal cops brnden deim x Cet

aus le prix <les lroduits uile lio-rina transition isperceptible du lac tto à l
tin lucrative de leus unus do là qle nouepas au saillie, pea r no fvctio-
iaut prix doi produits qui sera toujourau partout sa peau et dorbaiie ddyno couch
la pteicinent ries indil propligttion des molleuse de graisse, dans laquelle s'enfouco

races il aut ue ce indvidu tru e
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la main, sans jamais sentir les os de Iani-
mai, Si à cela on ajoute une vaste poitrine,
une croupe démcsurenent large, nue culotte
bien descendue, on aura une légère idée de
ce que peut être cet animal trop pariait
pour être déerit mais bien fait pour lu pin-
ceau d'un artiste.

Le second prix était également une vache
très renarquable quoique incomparable au
premier. Il est frappanit Combien, dans
chaque race, les animaux prives se rappro-
Client d'un type dont le No. 6.. est une
bonne représentation. Cette tendance vers
un but commun fait que les distinctions de
races s'effacent-les Devons ont une croupe
plus longue et mieux descenduc-si ce n'é-
ta leurs corns et leurpelaga caractéristi-
que, on serait tenté quelquefois de les croire
Durham. Les Iercfbrds ont perdu ces
necunulations de suif aux maniements des
" abords," leur fanon se développe, la eu-
lotte est même descendue, mieux fournie, le
dos fit table avec la croupe, enfin il sen"
blo que toutes les races d'une même apti-
tude vont se fondre en une seule, et qu'il
arrivera pour eux ce qui est arrivé pour
les porcs ; aujourd'hui il est impossible de
distinguer tue race de pores amiéliorés
d'une autre. Les jurys des coneours ont si
bien compris Cu fait qu'ils n'ont admis pour
les pores que deux grandes -elasses, repré-
sentées par les grandes et les petites races.
Pourtant il y aura encore quelques années
d'amél.ioration avant que le Devon et l'le-
reford aient atteint le degré de perfection
du Durhan qui est incontestablement le
type du boeuf d'engrais.

L'exposition des pores était également
fort roemiquable. Les grandes races sur-
tout offraient de beaux échantillons d'ani-
aaux non seulement d'un grand poids.
uais d'ïeui belle conformation. Il est cer-

tain que comme conformation nous avons
de beaux échantillons de pores chez nous
euscei)tibles d'amélioration toutefoi ici, il

n'y a plus rien à faire. de ce etté on :e
tend plus qu'à la précoité.

Pour les moutons ils étaient couvalE
d'une partie de leur toison, il était danc
imipossible de juger de leur cotfbrnuri
car trop souvent les eiseaux de l'élcvcs
masquent les défauts d'ummîimal ou hit M
poser <le la chair, lit il n'y a que do la tù-
ne. Il faudrait s'assurer par le toutect
chaque luis qu'il y a doute, c'est i%'
tac presqu'imposssible. Ici dans les dif-
férentes races anglaises Leiecster, Cotswld
South dons, il y. a très pei il filire con e
conformation. La plécocité est ce gae
l'en recherche et l'oni est nrrivé à prodetwi
des moutons pesant 180 livres il neuf nadu
dans un parhit état do graisse.

Voilà ce que nous avons pu vtE
par nous-memeres depuis notre arrivée es
Angleterre ; la semaine qui va comnmeno
ne sera pas moins riche en faits agricole
Le concours annuel d'animaux gras d,
Smitlihield ouvert par la société roye
d'agriculture d'Angleterre aura lieu les ?
20 et 21. Ce sera-là belle étude dont
nous espérons bien profiter, au profit '

de nos lecteurs. Nous voudrions avoir

plus d'habitude dans notre rédaction, poU:
être i la hauteur dui sujet dans ni cpr-
tes-rendus ; niais nous espérns que nu
abonnés seront indulgents, et oublieront=

peu tout ce qui umnuque à ios correupO-
dances pour ne ec rappeler que de note
bonne volonté.

JPr.nnr

Préparation du Sol.
Dans la culture du jardin, cone r

celle de la fermec, la première choveà far
est de choisir un endroit pour uie récoLae
particulière, ou pour une chose perianen
comune pour un jardin, par exemple, et de
préparer le sol.

Après avoir fait la diviâion des sok, m
pilut pour tontes fins pratiques les r6duirm
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à trois, lea sols salonneu.r, argiknx et et qu'il faudrait plutôt les aggriandir que
nzeux; dans les premiers le sable do- lus rapetisser. i l'hoto de métier ou

mine, dans les socotld I'argile, dans les de profssun n'a que lai isièm partie d'un
troisièmes le fable et l'argile Font réunis acre, c'cst beaucoup, et nous lui coreille.
dans des proportions qui les rendent si uti- d'en retirer le plus graid profit )osible.
les au cultivateur, Pourquoi le eultivateur, qui i une grande

Un Foi marneux est préférable pour uti ut!tendue do terre, n'en prend-il pas unigrniid
jardin. Choisissez un tel sol, si vous cl morceau pour un tivre un jaudin? fi n'y t
aiez sur votre frmac, et un endroit couve-
uable pour un jardin. ltappelez-vous que
le jardin est une des dépendances du la de.
meure ; il faut giu'il soit aussi beau que
profitable ; il flut que lon élégance et tes
embellissements soient utiles ; il duit orner
votre demeure conne votre demeure doit
l'orner ; il doit être un lieu d'anusement,
le matin avant d'aller aux clamtps ut le
Foir quand vous en Ferez revenus et que
vos travaux seront terintiés.

Si vos bâtisses Font déjà faites, ou )alZ-nù
si le terrain est choisi, il ne vous reste pas
une grande étendue pour ftire le choix d'un

liei pour le jardin. Si le sol sur lequel, par
godt et par convenance, vous voulez ren-
contrer votre fumme, vos enflats et vos
amis, au milieu des fruits, des fleurs et des

pasun eul produit de jardin dont-il ne

puisse dispo:aer aeantageusement, s'il en a
plus qu'il ne lui en liuit, t.oit en le vendant
ou en uurrisant at naux. Un aere
est peut être mieux qu'une moindre éten-
due, car Celui qui iepprécio quaà dei la
valeur économique et l'erncuent d'un jar.
diii ne peut pas faire tout ce qu'ii désire
sur une moindre étendue. Un jardin d'ui
acre, bordé d'aibres fruitiers, laissant une
espace oblonguae o carrée pour faire le
jardin, Ferait suivant nous, t*-s ýonvenable
soit que la fetrne dont il ierait partie iïit
de trente ou de trois cents acres.

Si votre sol est à moitié marneux, et quc
le sous-sol soit poretix, vous n'avez rien h
lhire pour le préparer que de le labourer à
quinze pouces de profondeur, le herser, le

produits de jardin, n'est pas un sol martiacux labourer du nouveau, Y mêler une grande
labourable, avec un pos-sol [oreux un sol quantité de foiner le cotir, de manitre à
qui résistera i la sécheresse et qui n'ab- ce qu'il y en ait à chaiquo pouce, et vous
aorbera pas l'eau de pluie asiez tit pour pourrez alors y planter vos arbres, et f'aire
qu'elle ne reste pas lnigtemps sur la terre, votire jardin. Mais s'il est de terre forte,
il faut que vous le rendiez ainsi. Les Irais au lieu d'être miirneux, quelques voies de
seront coisidérables, uais ils se paieront, sable ajoutées au iinnier l'amélioreront. On
et vous ne pourrez avoir aucun plaisir ni si c'est un eot léger, Vablonneux, quelques
anusement sans cela.oies d'agilo le rendront justement cotunto,

Il y a une dépense nécessaire r laire qui i fini. le eûW n atis la peine d'ei
pourrait vous alarmer, quand ce serait pour parler. Si au lieu d'êlre iarucux, de terre
toutevotre forme, Mais qu'est-ce qu'un acre flirte on trop léger, e'e0t un sol sablonneu,
ou un denmi acre ? Ce n'est rien eni% Cmpa. l'argile' ajoutée t fumier le rendrac omp.
raison des profits prolis, sants compter le P'us il est Fabionueu. plus il finit d'argilc.
plaisir. S'il était impossible do rendre le Oi sil est d'argile tras icate, lu sable vît
sol meuble et riche, sans faire do graindes ver, un -ol sablonneux aussi lio vous
dépenses, il faudrait vous contenter d'un pouvez le dsirer. Quenti on emploie
plus petit jardin que celui que vous devriez ['argile pour uiaager le FOI, il faut ton-
avoir, quoique nous croyons que les jardins jours l'exposer aux gelées de l'hiver avant
vun général soivnt trop petite datas le pays, île li lbourer, et bien , lu mrler avec l
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so1; et miême quand on emploie le Fable,
il iut labouter le sÏol plus d'une fois, et
bien Mi ler le nouvel ingrédient. Si l'on
ne peut pas avoir le sable ou l'argile, à une
distance raisonnable, la bouc de marais, ex-
posée au soleil, et lavée par la pluie, pro-
duira, et d'avantage,les mênes changements
elle produira seulement moins longtemps,
l'effet de l'argile sur le sable, et du sable
sur Pargile, car elle rend un sol compacte
plus léger, et un sol léger plus compacte.
L~a diférence qu'il y a c'est qu'il faudra
répéter cette application au bout de quel-
ques années, tandis que l'amélioration du
sol par l'application d'un sol à nature dif-
férente, est permanente.

Tout ce que nous avons dit ci-dessus est
à la condition que le sous-sol soit poreux,
afin que l'eau coule librement à travers, et
qu'elle ne reste pas stagnante à la surface
ou à un ou deux ou même trois pieds de
profondeur. S'il y a quelque doute la-
dessus, creusez des trous, comme des trous
de poteaux, d'un deux, trois, et trois pieds
et demie de profondeur, et si l'eau y reste
plius longtemps que quelques minutes ,
même après une forte ondée; il faut égou-
ter cette terre pour op) faire un jardin.
Vos avez alors à égouter .votre sous-mol
avant d'y faire auune amélioration comme
de raison, vous n'aimerez pas à avoir un
fosse découert auprès de votre maison.
Tout cultivateur ui aime l'ordre ne lai-
mera pas. Mettez-vous donc à l'oovrage,
et poàez vos tuyaux d'égout. Pour un jar-
din oùt vous vous proposoz de. faire
beaucoup d!ouvrage, et si vous craignez
que vos travaux ne soient rendus infrue-
tueux par quelques' défauts dans le sol,
mettez vos tuyaux à égout près l'un,de
l'autre. Quelquefois un tuyau à égout mis
à une grandé profondeur au centre, et des
tuyaux venant, de chaque côté se vider
dans le tuyau central, peuvent très bien
égoutter le sol. Mais nous savons tous
que l'eau" suit la pente de la terre" et le

propriétaire peut mieux décider où il faut
mettre ses tuyaux que nous qui sommeS
peut être à des milliers de milles.

Nous ajouterons seulemnIt que l'a-
tomne est le meilleur temps pour prépaar
le terrain pour un jardin. On ne doit pas
perdre de temps en hiver, si l'on a &
grandes quantités de terre pesante à chb-
royer de quelque endroit éloigné.

Zous désirons que nos milliers de fermSý
qui n'ont aucune excuse pour ie pas avoi
de jardin, ce qu'il y a, de plus beau ekdéj
.plus agréable sur une feiie, nous coffmÉ'
le printemps prochain, quand la neige due,
paraitra, des terrains préparés pour de
jardins assez beaux et assez chargés &
fruits pour tenter les anges à venir y nm-
cher et y respirer l'air frais et pur le natit
et le soir.-Canadian .Agricallurist.

Betterave á Sucre.

La betterave à sucre semble destinée à
devenir une des espèces lesplus cultivëe
eri Canada. Elle est plus belle, plus doue>
plus délica.te et plus agréable au g.ut que
la betterave chanmpêtre (mangel wurtzel>;
elle possède des qualités plus nutritivs.

Les chevaux, les bêtes à cornes, les m(a.
toxs et les pores la préfirent, cruetou
autre racine. Elle fait de belle laine, de W
viande aussi agréable aur .goût, et du la
aussi riche et aussi doux que les mcilleuii
pathirages d'été..

Le meilleur sol pour la culture de a

betterave à sucre est u so I)tfAd, lée,
et quelque peu marneux, et dont le em&-

sol 8oit argileux, néanmoins ci cnàa a de
bonneï récoltes sur les sols graveléut M
sablonneux, et des plus argileux; mui
alors on les semlait après une ré.olte e
patates, qui avait engraissé le sol Tané
précédente, et on le couvrait d'un peU te

compost, de c.endre, de plâtre et de chaux,
avant d'y semer la betterave.

14t
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Faites tremper la graine pendant ai nient du se avec machines.... 2,00
moins deux jours avant du la semer, dans Arracuige. .......... D.00
do l'eau tiède et roulez la dans du plire
ou de la cendre pour l'eipkeher do se c ller,
et faciliter la semaille. Les première et Je donnerai maintenant lit muanière du
seconde semaines dle 'ai bont le inam le faire le sturu de betterave:

pluspropieo pour la seler.
On peutla encr à la voléo ou parsillons.

Il faut l. couvtir en la sentant; dans les
rois pesants ou la couvre d'unlt deui ou trois
quarts de pouce du terre, dans les sols lé-
geS ou sablonneaux d'tn pouce à un poueL
et demi de terre. Ot laisse une distance
de un à trois pieds entro les rangs, quand
on la cultive dans les champs ; miais il vaut
mieux laiser une distance du deux à trois
pieds. Quatro livres de graine llisent pour
ensemencer tut arpent. Il fhut avoir soin
de bien sarcler le terrain, surtout dans les
deux premiers mois. Quand les plantes
ont envion trois pouces de hauteur, il fiut
les éclaireir, et laisser une distanice de deux
pouces environ entre deux, et à la fin ci lais-
ser une de neuf à die pouces entre clucune
d'elles. Celles que l'ont arnrche fout un très
bon fourrage pour le bétail pendant l'été.
Le meilleur temps pour les arracher est
quand les feuilles commencent à se flétrir
ou à jaunir. Il fiut les mettre dans une
cave bleu aéréey; si on les met par. tus, il
faut avoir Eoin de fiire des trous de distan.
ces en distance et les remplir de paille.

Ci-suit un étât des frais de culture ;
Coût d'un acre de tetteraces :-Usnage

d'un acre de terre bien préparé pour les
betteraves, flunié ou engraissé par une ré-
colte précédnte............$1200
Labourage .................. 4.00
Culture, un cultivateur et un hin.

me, 2heures,............ .. 0.50
Deux fois de plus avant la semtaille 1.00
Graine, $2.25 ; senaille 75 cents. 3.00
Premier sarclage......... .. .00
ßecond sarclage, les éclairoir et les

.transplanter . ... .. ... '.4 .. .. 4.00
Nouveau sarclage et amiieublisse-

La première chose est du ien nettoyer
les îcines; quelques Uiis les lavent, d'au.
tres les pèlent avec un couteau, niais par ce
procédé on ei enlève la sixièeme partie, et
le bétail refuse de manger les pelures 'il
s'y colle de la terre; mais oin peut les ajou.
ter au tus de funier, de sorte qu'elles ie
sont pas tout-à-fuit perdues.

Alors oi les met dans des Elies de grosse
toile, et on la presse pour en extraire lo

jus. On brasse le résidu et on la nzunet à
une deuxième et troisième pression, s'il est
nécessaire, jusqu'iî ce que le jus en soit tout
extrait. La liqueur coule dans une chau-
dière de cuivre jusqu'à ce quelle soit aux
deux tiers. On allume le feu, et pendant
que la chaudière es'mnplit, oit élève la Cha-
leur jusqu'à 17 8° ?alreilheit, niais pas plus
haut. On délaye de la chaux aveu! de
l'eau jusqu'à ce qu'elle devienne aumsi
épaisse que de lit erne.

O" la mêle avec le jus penîdanît que la
chaleur est à 1781. On élève la chaleur
jusqu'à ce que la mixture bouille, et qu'uno
deile épaisse et glutiiieuse vienne sur la
surface. Aussitôt qu'il vient des bouillons
elairs i travers l'écume, il faut éteindre le
feu en y jetant de 'eau ou autrement.
L'écume se durcit en refroidissant, et le
sédiient étant déposé, lia liqueur devient
claire et Couleur de paille. On enlève
l'écume avec soin avec une écumoire par-
cée, et on lit met dani un vaisseau jusqu'a
de que la liqueur repose, Alors la liqueur
coule claire dans un robinet mis à environ
cinq pouces du fond de la bouilloire. Elle
coule aussi par un autre ròbinet nis un peu
plus bas, jusqu'à ce qu'elle coule épaisso;
on fit ensuite bouillir ce qui Teste avec ce

qui a été extrait de l'écume par lai pris-
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bion. On souniet alors la'liqueur claire i
l'évaporation dans une autro bouilloire
largo et pou profonde. On nu met quc
peu de liqiueur, et elle bouille rapideieut
A mesure que l'eau s'évapora on ajoute du
jus lrais. Qunnd la liqueur a comulencé à

r,o coaguler, on -y ajoute du noir animal (ms
brulés et pultérisés) jusqu'à ce que la li.
queur soit rendue il 20. Il faut cent Il.
vres de noir animal pour le jus de deux
tonneaux et demi de bettraves, que l'on
réduit it 400 gallons. L'évaporation con-
tinue un bouillant jusqu'à ce que le ther.
momtre marque 250. et on obtient un
beau sirop. On le nct alors dans un éac
de toile, et la liqueur en coule, au imoyen
de la vapeur ou de l'air chaud et par la
pression. Dans deux ou trois heures le
sirop clair coulera du sie.

On fait bouillir et on écunie le sirop
ainsi préparé jusqu'à ce qu'il soit sulisaminî-
ment concentré, ce que l'on recounnit de la
na'nière suivante:-

L'écumoire est plongée dans le sirop
on prend du sirop épais qui s'y est collé
entre le pouce et l'index, et on l'y garde
jusqu'à co qu'il soit à la chaleur' de la
peau; s'il est assez fort il se formera des
fils, en sépaîairt la pouce et l'index, qui
sant de couleur transparente ou plutôt du
sucre d'orge. C'et ce qu'o appelle le-
preune. On éteint alors le feu, et o nmet
le sirop dans un refrigérent assez grand
pour en contenir quatre fois autant. Maini
tenant il faut le crysidlliser. On le met
dans des moules du terre ce (orme de pain
de sucre, et on letrau'porte dans un lieu
frais. Il flu t avoir soin d'enlever la croute
qui se Ibrme à la surface. Au bout de
trois jours on peut laisser couler la nielasse
qu'il y a f and dcs moules, ce qui durera
environ huit jours. On verse du sièop
blane dans les ioules, 4i filtre i trauers la
rnasso ctcmporte avec luiune partie de
l'uau colorante.

T. O,

De la nourriture du Bétail

pendand l'hiver.

On ne sE fait pasgénéRneiet uie juste
idée de l'imîportance qu'il y a, en ngricul-
ture, à bien nourrir son hétail pedan
Phiver. Sans lairler du dlévelopicinet
des élèves quIe l'on fhit, par exeiple, le-
quel peut tre définitivemenat entrrv p
une nourriture d'hiver pareimonicus., il est
bien certain que le bétail qui, i suffe.t de
h1 lailln pendant liiver ie recouvii en'ate
son en onpoiit et sa .sité qu'au prix d'u-
nue nourriture plus abondnte, nîeilecure et
plus longtemps soutenue; si tant il y Z
que sun économiei n'en ait pls rubi une
atteinte irrémédiable. C'est le fiait d'una
culture très-arriérée ut peu inteligente de
nopams prévenir ces alterantives de disette
et d'abondance, qui nó0 'peuven;t être qut
funeets. Aussi la iécebsité de ournir m.
ljtail ue batnne nourriture d'liiver crn*ai-
ne-t-elle celle de cultiver les rainng, ui
à leur tour, exercent sur lanolemut et lz
culture en général une véritable réaution-
Le bétail nieux îonrri donnene pl s
giunde quantité de fumier de qualité
mieilleurdc les terres, un outre nt mienx.
préparées aux récoltes céréales, par eî
façons que nécssitent' ls culture sArélé.
STasäomne, on voit tout ,'Iaaýûtage qu'il
lpeut y avoir i nsurer iauoii bétail ne
bene nourriture d'hiver.

[l~est à ce sujet une ttontioï1 fort. -

gligèe,et sur laqielle ousm ddvois ,Or
cula nne iious arreter, car. Pui agrieulti-
ru comme en industrie commerciale, il n'est
point de bonnes opératioii sains ordr
nous voulons parler de le tinIition rtgulière
de la ration de chaque aniial. Ordinaire-
meut on distribue aux aiimiiux leur nour-
ritul' d'une façon foit arbitraire, tn i
gle Ii nesurd. S'il s'agit de ibi, oji rou
au tas sans peser. ni compter de muInue
pour les autres' alients. Or, par cette
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manière d'agir, dabord on se cause uneu
perte réelle, par cela seul qu'alors les anii-
maux gaspillent beuoup de leur fourrage,
au lieu de le mianger. Il et vrai qu'en ce
qui concerne les animaux de vente,. il est
bont de leur tire consommer le p1 us possi-
ble, leurs produits étaut toujours ci rap-
port direct ave la nourriture qu'ils ab-
sorbonlt ; imais relativement aux btes de
travail, attendu qu'il sufrit qu'elles Eoient
miaintenues dans un état de moyen cibon-
point, tout en ftournissant la souine de tra.
vail qui leur incombe, il est de touto né-
cessité d'adopter une ration d'entretien fixée
par Pexpérience, de laquelle on ne peut
sortir sans se causer bénévolement une
perte réelle. Pour mieux dire, quelles
que soient la destiutio et la ration
adoptée pour les aninaux , il est tou-
jours bon de leur Jiire de.4 distributions
régulièrcs et égales. Les effets de leur
nourriture s'en trouvehnt iuicontestablement
méliorés,

Quoique les cultivateurs soient, par ex.
ception il est vrai, pénétrés dle cette vé-
rité, ils ne la inettent point en pratique,

parce qu'ils reculent devant de prétendues
dillicultés d'exécution, qui en réalité, res-
semblent beaucoup il ecs fantômes qui ne
sont effrayants que de loin. Sitôt qu'on a
abordé de f1ronit ces diflicultés, en effet et,
les s'évanouissent bitn vite, puisqu'il ne
s'agit tout simplement. que de botteler le
fin ou les autres fourrages après les avoir
rentrés en rrac, en doutint à chaque botte
un poids égal et fixe pour toutes, et d'avoir
pour les racines, les tubercule, etc., une
bascule comme il s'e trouve maintenant à
si bon marché dans le commerce, laquelle
sert ci outre à tous les usages le ce genre,
qui sont si commnuns dans les fermes.
C'est là un meuble du reste, pour bien lire
indispeniable, parce qu'il n'y a poinit de
comptabilité possible samis lui, et guère de
culture profitable sans comptabilité.

Mais pour.ui revenir au bot tC du

foin, 'est principalenment en octobre, qu'il
doit étro eff'etué. A ce moment, la fer-
nentation qu'il subit toujours après la ré-
colte est achevée. Il n cin outre acquis la
pesanteur spécifique qu'il devra conserver.
C'est donc à cette époque, où l'on so pré-
pare à la nourriture d'hiver, qu'il convient
le imieux le leeflectuer. , On s'aperçoit
dans cette opération , en défuisant les
meules, si le foin est bien conservé ou s'il
a subi des altérations. Dans ce dernier
cas, il faut jeter au funmier sans hésitation
les parties les plus altérées, et si peu
qu'elles le soient même, lorsqu'elles sont
en petite quantité. S'il en était antre.
muent, il n'est qu'un moyen d'amoindrir les
effets fieelcux d'une alimentation altérée
par les cryptogames qui s'y sont dévelop-
pés, cest d'en détruire l'action au moyen
de l'usage du sel. On reconnande en
pareil cas d'arroser le fourrage altéré avec
de l'eau salée, et d'avoir le îoiu surtout de
l'exposer dans un lieu très aéré. X. Piasse,
vétérinaire à Niort, qui i flait de cette
question ino étude très approfondie, donne
à cette précaution ino importance de pre.
niier ordre, et il a parfliteinent raison.

Variétés.
1/'~<AiGRIeUr5 PRE Hi'iXoiTNE Â f A VAl'EuR

Parmi les admirables créations dii gé ie
mécanique, qui continuent chaque jour à
arracher de plus ei plus l'homme à la ser-
vitude des labours purement icatériels, et à
le rendre à l dignité de sa nature cin don-
nant d'autant plus d'extension à la silière
de son activité intellectuelle, il faut mettre
au premier rang l'application de la vapeur
à l'agricuurc, l'invention' de la charrue il
vapeur, qui, coieni-rciiiuiient avce d'aiitres
appareilagricoles mus par la mùnne force,
va relever enfin tant dé nobles fronts lhu-
mains misérablement courbés verà laterre;
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Un mot sUr quelqucs unes de ces inventions dans le même temps avec une force de 8
i4 éminemment civilisatries chevaux. Mais cette chtrue exige pour

Piocheusc ù vapeur.-On n'a pas oublié bien marcher le concours de quatre 'ulm-
la Piochense des frères Barrat, tonnue de. næaes.

uis un certain nombre d'années. Armée Loootire dc lour à rapeur, port
de neuf pioches indépendantes, rangées côte el/e-même ses rails.-Voilà une nouvelle
à côte et frappant -) coups par minute, invention agricole qui semble au pruier
elle était parvenue à enlever à chaque coup aperçu doner plus qu'oun e lui denande.
une masse de terre longue de 2 iètres 1¿2, Porter aveu soi son chemin pendant le
et à effLctuer les dûfrichements de terres travail comne si la terre pouvait manquer,
vierges, i raison d'an hectare et demi par cela eût pu paraitre étrange atvatnt l'in-
journée de dix heures, et cela un cheminant vention des eliemins do fer. Il n'eu est
en toute direction, en zigzag, avec la plus plus de même aujourd'hui. C'est donieî ni
grande aisance. Le travail était aussi bien sureroit d'avântages que pr1ésente cette

nhit, assure-t-on, que eclui qu'opre 2i péni- nouvelle charrue multiple sur ses devan-
bleninnt la main de l'homme à la b uh -: cières, due à M. Boydell, qui l'a imoîinde
point qu'on eût pu procéder iunédiate- steam-Ihorse (ehval-à-vapcur.) C'est unet
muent aux semailles, conmne l'onteonstaté à masse considérable, uni pou eouipliquée,
Neuilly des hommes Parfaitement compé- assez pesante, qui s'est déjà montrée l'an
tens, l'année dernière. Elle n'en est pas passé ai concours, agricole de Clelustbrd,
probablement restée là. et qui vient de se mneatrer de nouveau la

Charrué i vapeur.-L'liabile inventeur flerme de M. Lobson, près de la ville de
de la draineuse à vapeur, M. Fowler, a Louth, ob elle a circulé sur tous les ele-
construit une locoImobile (le la force de 8 i miniis nvee la plus grande aisance, attelée a
10 ehevaux.de'vapeur, beaucoup Plus sim- de lourds fardeaux, lion sims provoquer ilt
pIe que celle de l. Willoughby, produite mtonnement mêlé d'admiration parmi les
avant la sienne. Elle imiet ci mouvement spectiteurs.
quatre elhrrues à Yaide d'une force ineoiii- C'est une grande locoiîotive inoutée sur
varablentt moindre, et parait donner des quatre roues, auxquelles sont .ttachées ds
résultatrès satisftLsants, d'après la re'a: rails ou grands maidriers au nombre de eiii,
tiouqu'ea a faite hq Moniteurdes Comiccs, articulés entre, eux, qui se posent d'eux-
de M. Jourdier. Les sous et les coutres mêmes au-devant de celles-ci, puis se relc-
conveniblement étagé peuvent, par un dis- vent pendint que d'autres rails s'étaient
positif fort simîple, étre plus ou moins en- de nouveau devant elles, à mnesuro que chu-
foncés dans le sol, être avancés, reculés ou mine la machine, et eea sanis fin, tant que
déviés très aiséient à l'aide de la roue du l vapeur imprime le mouvement à tout le
gouvernail, que tient en main le laboureur système.
commodément assis. The Ilustraled .Loud .wa

Riei nempêche d'au mleUter le nombre quelques détails que 11otus
des charrues, si l'on a à opérer sur une terre transcrivons en partie. Le secam-/orse a
légère. Les qualtres es n questioi été es.ayé tramant à la fois lc£Gzdieateur
labourent un het re en deux heures et Colean le rse-niott et a rs d
demie, et conséquemment quatre hôctares Choc, instrumentsagricoles avantageux d'un
par jurnée de dix I es. C'est un pro- certain poids. Puis on attela'une charrue
grès incoutestable sUr la pioelîuse' à a- sous-sol fouillant la. tere 12' pouces u-
peur,ýw qui ne dérialaitjasý deux, hectares glais d profondeur. E tfin on l' esaya
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avec la charrue draineuse. Le stean-horse
s'acquitta très bien de toutes ces fbnctions.

Quelle a été la quantité de travail ob-
tenu de cet apparcil, attelé du trois doubles
charrues? hluit acres (40 ares 4G centiares)
de terre labourée en 73 minutes, ou 3 hee-
tares 32 ares 68 centiares dans unejournée
do dix heures. La main.d'euvre 'et le
charbon coûteut 35 fr. 50 (4 liv. 1/2 ster-
ting.)

Quatre charrues traiiées par douze ele-
vaux labourait pendant dix heures 4 acres

1j2, ou 1 hectare S2 ares 7 centiares, coe-
teraient environ 2 livres sterling 12, oit
02 fr. 50, en Angleterre. Il y aurait done
un bénéfice de 3 acres 112 pour le travail
et de 1 livre, soit 25 fr. quant à la nourri-
titro des chevaux.

Jes dépenses pour l'achat de la machine
et des charrues s'élèveraient sans. doute au-
tant que l'achat des douze chevaux. Mais
combien l'usure et les accidents seraicnt
moins considérables et moins fréquents
avec la machine !

En résumé, le steam-horse, a dit un té-
moin de ces intéressants essais, vient d'ou-
vrir une nouvelle ère agricole a laquelle il
ne faut (lue le temps et lexpérience pour
entrer dans la pratique.

Econonio du Bétail.

Ds LA ILEsPIRAT10N.

La respiration, par laquelle les animaux
reproduisent de l'eau et de l'acide carboni-
que déf'nt les plantes, est la fonction la
plus essentielle à la constitution du corps
animal, c'est elle en quelque sorte qui l'a-
nimalise; nussi in air pur est-il la première
condition d'existence pour l'animal.

On conçoit facilement d'après cela quels
résultata fâeheux doit avoir sur la santé des
animaux l'air vicié deu étables; écuries,

Suite.-Voir le No. de décembre.

bergeries où on les tient. Les cultivateure
ne sont pas assez persuadés du nial qu'il
fint à leurs bestiaux eni les tenant renfer-
niés dans des. espaces étroits, privés d'air
et de minière, et remplis des gaz ialsains
que dégage le fumnier qu'on y laisse Su'accu-
mulelr. C'est lM la cause d'une foule de ma-
ladies plus ou noinsgraves que les cultiva-
teurs ne savent a quoi attribuer ou qu'ils at-
tribuent à des sortilége?. Avec la nourriture
al paturage, cet incenvénient se fait îuoin.
sentir; mais dans la nourriture à l'étable,
il présente souvent tant. de gravité, qu'il
renîd imàlpossible ott au moins tres chanceux
ce mode de nourriture qui, du reste, offre
tant d'avantages dans la plupart des loca-
lités. Il est un seul cas o l'air pur n'est
pas nécessaire, où il est miuéfue nîuisible, c'est
dans l'engraissement. Mais il ne faut par,
perdre de vue que Pétat de graisseO est un
véritable état de ialadie, et que l'aninal
.u l'engrais ne doit et ne pourrait vivre
longtemps.

DE LA NUTRITION.

Après la respiration vient,-sous le rap-
port de l'importance, la amtrition.

Chaque espceC d'anintuaux doit recevoir
la nourriture qui lui est la plus propre, et
qui convient le mieux à sa nature. Si ou
ne peut lui procuier entièreinent les alimens
qu'elle prélere à l'état de liberté'; on doit
tâclier de lui ei donner qui s'en rappri.

cheit. L'état particulier do chaque animal
doit aussi auener ie différene& duis .la
nourriture: des btcs malaides demandent
d'autres aliîmens que les bêtes en bonne
santé; les bètes qui ÈonIt pleines veulent
des alimnenis légers, utritifs et d'une facile
digestion ; celles qui nourissent deniaudent
des submtances qui tavorisent la séerétior
du lait, par conséquent des ùliimens assez
aqueux quoiqne nutritifsl celles qui tra-
vaillent veulent dés substances qui, tout en
nourrissat, do'nentsurtoît de l'énergie et'
do Pactivité ; tandis que 'les substances
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nourrissantes, niais débilitantes on mêne Du reste, lorsque les produits ne sont pas
temps, conviennent. mieux aux bItes zL len- de la graisse, ont io doit pas dépasser uno
grais. certaine limito dans la ration do produo.
QumtTuk rr quAtIT ns LA Xouuntruna A tion, sans quoi une partie de Cette ration

DONNER Aux BMrAUX. est employée à produire de la viande au
A. Les animaux dont on tire parti doi- lie do travail, de lait Ott do lase que lton

vent recevoir plus d'alinmens qu'il nc leur en Vfl.
ci faudrait pour s'entretenir dans le même . Il doit y avoir un rapport convenable
état, c'est-à-dire plus que la siiple ration entre le volume et la faculté nutritive des
ordinaire d'ent retien ; car tous les produits aIn.'
qu'ils donnent, soit en travail, toit cin lait, Tous les allisisaux, surtout )W ruminans,
en laine, en viande, ne peuvent être crèés demandent à avoir Pestotune rempli jusqu'à
que par la quantité d'alismcens qui est en sus u certin peit; et une nourriture qi,
de hi ration d'entretien; de là aussi ce avec une grande valeur nutritive, aurait un
principe, qu'un petit tomubro d'aniniaux trop pctit voluaa, leur conviéndrit 'tout
bien nourris rapporte davantage qu'un aussi peu, seule, que celle qui pêcherait
grand nombre anal ourris, la ration d'en- par lexcès coatraire. Ainsi, on réussirait
tretien n'étant d'aucun produit pour le étl- tont aussi nal caa ne donnant que du grain
tivateur. Un simple calcul le prouvera qu'en ne domnnaît que de la paille. M.
mffisamment; en donnantt h une vache de 13loek a trouvé (le, potr une vaebo do
moyenne taille 12 livres do foin par jour, tiille moyenne, le volume normal était do
on la conservera dans le ixaênîo étiat ; elle 2,7 pieds cubes en hiver- et 8,3 pieds cutbes
ne maigrira tae dais tille ne On ét d.
donnera auctun produit, sauf le fumier, par B. Il doit galoirént exister un rapport
conséquent les 12 livres de foin seront r convenable dans la ourriture entro les
peu près perffites. Si, at C ntraire, oi T lui substances lidma, et lreau.
on donne 20 livres, on cil obtiendrat 6 1 7 La rortn nenbevarie selon
litres dc liait qui paieront la nourrituroe n espèce de bétail; etais l quantité d'u
tout Oun majeure partie. lie t v ealcul ne doit jaais tre assez forte auit
n'appliqua saux attitres bestiaux, soit de nutrriture polur ue les animaux solnt
Vente, soit de taaîil. Aui dit-onit vec d'ordia ira dispesEs de boire, p hrco qi
raison:, Men nos4rrit- ceiéte, mai nourri r dans Certain' cas les 'bc-tes se0 trouveraienst
coûte bien daant ye. fore , pour se nourrir, de prendr plus de

L quanité du 8 livres de foin pour cha liquide qu'il ie leur onviant. Si une trop
que quinatal dus jtaids vivant do lPartinia, forte proportiona do substainces sèec et
quantité qu'indiqueý urger, 'parait être les disposer dnnn quobstructions a
une Moyen e railles mllannaie, le xonr aie
à tous les animaux domt o m tire parti, x. est enpore' plus tnhisible en reh3iant et ces
ceptd pour nux qu'on e ng aisse. I. de affaiblisant leurs organesdigostirl. 'Les
Dombasle a trouvé,'il est vrai, que la rap bptes qui donient du lait ekint on gn
tien d'entretien pour un, lot do nmoutons' Pc. raI des ahanonsss .plus aqueux quei les atttres.,
aut 488 livres était de 15 livres de foin , D. Le bon effet et la ouurr nutritive des

ce qui fait peu prs 8 livre o 2c par alianes i'trouvent augmentés par un ena
quintal; mais it fat n bserver ii qe l L r.o p nvenable, pàr desnn e varo
ten dantr quin était eon' an ouie temps une prié; cpar la vailétdm et unt 'ear

ration do production pour u laeinrer. pardrtiope lu
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Tel foirrage qui, a beaucoup de valeur

pour Plengraissemenit ci a peu pour des va-

Ches laitières; tel autre qui, seul on salis

préparation, nourrit peu, devient fort bon
lorsqu'il est bien préparé ou m aélang avec
ii autre aliment d'îuie lnature diféreite'

0'est par, des mélanges semlables que

Toi peut fhire conîsoimiuer avec avantage
des aliiels trop Oit trop peu substantiels,

trop aqueux ou' trop 5sce CL lig'leux.

jýe pasaggu d'une nourriture tsitée

depuis longtemps ii une autre à laquelle le
bétail n'est pas habitué, lie doit avoir lieu

que progressiveimeit et avec précautioi.
Les heures de repas doivent être autant

que possible réglées, et, lorsqn'on le lieut,
on tache de donner pendant toute l'année
une ration uniforme ci, égard aux besoins
dle l'animal et aux services qu'il rend.

Ainsi, pendant l'hiver, il n'est pas néces-

taire de nourrir les Chevaux aus irtemeiiint
que pendant l'époque des travaux; dansa
cette même saison, ont trouvera souvent de
l'avantage à peu nourrir les vaches ltitiè-

re, sau à Ino pas les traire. ais dans

auen cas ont lie doit réduire la nourriture

au-dessous de la ration d'un lion entretien,
de nêmne qu'il faut éviter île tomber daîns

l'eces contraire pour toutes autres bêtes

que celles i lengrais. Eu géméral, les va-

riations trop granides et surtout brusques,
dans la quantité comme dans la-qualité le
la nlourriture, sont toujours nuisibles.

Pour ce qu'il est de li distribution dC lt
nourriture, il est diflicile de donner à cet
égaid des principes applicables à tout bé-
tail. On peut dire Cependant qu'en général,
il faut éviter dg fltire xmanger et surtout
boire les animaux inunédiitement après lie
course ou autres mouvements violents et
continus et lorsqu'ils sont en sueur; qu'il
est bon de donnmier, lorsque que cela se petit,

plusieurs espèces d'aillieins lans chaque
repas, et commencer par les alimens de
moindres qualit, pour domiter vers la fin

ceux dont le bétail est le plus avide ; qu'il

faut laire consommer avant de boire les
substances aqueuses, et donner up rîS tout,
ou portion,des ineilleurs aîlimens composant
le repas, pour le terminer par le la paille
entière ou de foin; qu'enfin, ou ue doit pré-
senter à 'a1nimal qu'une petite quantité de
nourriture à la ftiF.

continuer.

Navet.

Cettu nourriture, recoînue .i bonne pai ir
nios meilleurs agriculteurs, est certainement
peu considérée dans le pays; néanmoins,
avouous le, on commence à niourrir les oni-
muux avec des betteraves.

Le navet est. une très bonne nourriture
pour les animaux ; on le cultive sur une

grande échelle cn Angleterre dans ce but
la culture en est très thile, et elle serait
cerîtaiînemiiint très profitable dans le pays.
L roin qui (hit ici la principale nourriture
de nos animaux, devient très sec, et ils ne
le nangent que pour se soutenir, car ils
préfierent une nourriture verte et suecu-
lente. Notre elimat n'est pas, nous le
croyons, ddtiavorable à la culture le la bet-
terave des champs (manyold wurtlrd) et à
la betterave im sucre, non plus qu'au navet.
Nous parlons de la, betterave dans un antre

article, nous dirons un mot sur li culture
des navets. Cette plante se cultive dans lu
jardin, pour. des fins culinaireset dans le
champ, pour en nourrir les animaux, éta-
Nés. On les sème à la volée ou, dans des
silloins, nais cette dernière méthode nous
liarait la.meilleure, Car il faut les éelaircir
lorsqu'ils ont atteint une certaine grosseur,
et c'est plus teile. Une livre de graine
suffît pour ensemeicer un arpent. Il faut
avoir soin de bien mîûler l'engrais avce le
sol (.t lui donner le temps de se.décomposer
avant de semer. tLesos pulvérisesssont
un très bon .engrais et- peu couteux,
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car on petit le faire chez soi. La récolte et hot s. Le gouvernement, tous les ans
est toujours proportionuée à la quautité vote des sommes considérables pour le
d'engrais que l'on a mis sur le terrain oit mainiten des sociétés d'agriculture cana-
on veut cultiver le navet. Il faut le seter dibues,e'est hien ; la population canadientie
de bonne heure, car la mouche le détruira; sait très biI, connat de raison, profiter d
le temps pluvieux lui est trie lavorable, car ces allocatius, iis le gouvernement, das
la végétation est plus rapide, et unie fois linittéret direct lu cultivateur, devrait ob-
que les groswes feuilles sont bien *irétes, liger tous les membres des rociétés d'agri-
il y a moins de danger pour lmtitouche. culture à recevoir le Journal du Cuduca

flans les teuups dl séchere.e il estt donte leur, et a en payer l'abonnement aux édii-
itée %saire de l'ar:rosbr, ce qui se flit très teurs-prupriétairc Cette lui, suivant moi,
facilement avec nue tonue et unarroroir en tie pourrait être twéc d'arbitraire et de
ferblane oit en cuir. Il faut arroser lesoir; despotique.
a:1 fraticheur se conserve toute la nuit et li- Rafin il faut que la elasse agrioole suit

vorise la vég*tation. digne du rôle que lui a donné le Divin

La culture du navet ressetble beaucoup Créateur sur la terre ; nuits avons lu une

à celle de la betterave; ot le conserve de très belle penusée quelque part, la voici

la mêmnse manière. On le tranche pour le " Co sout les populailons des camlpagnes
donner aux animaux. qui font lev kille, et ion les villesqui font

. les enmpagnes." Or si les campagnes ne
Font pointt ?L la liauteur de leur mission, que
deviendtraientt les pioPulatiotîsdes villes et le

Ii. Mr RÉDACTrUr, cotunterce DîTEicr di globe y Voilà certes
(lei .onlsidérationis qi ne sont Point, à it l

Je regrette vivement, assuréeincit, quo portée de tous et qic beau-
votre si utile publication, publiée à 'i grautds Coup de développements; à <'autres lone
frais, dans l'intérùt seul de la classe agri ctte belle tâche. Cuir
colc, ne le répande pas plus rapidement polr uoi je deis dirô <lie niotu éducation,
dans nuos e:tiupagnes. l1 faut tenir coptilàO ue$ na t e s octtpations atultî-
aussi à la population ngricole di ce que ses pji<CsuiC nuup peruuuçtte <
intéirêts, sou grandement sontt itégligés par de ces sujets du Pretuièrc iniportitîce su-

dtous nos journaux politiques actteon, aliset
qui porte nos cultivateurs à être si indiffé- ]Ytilleur le Tmlriiil de 1'A
rantepoureipubliatiin si utilepur eux est déjà cuconibié dc ai beaux e
que l'est le Journal d ' piclur, et ue csrait injuste dou
que l'on devrait au moin rencontr s ioir occupr ue place d
la majeure partie des maisons de nos si lennes, de temps à autres.-M
belles camnpagnes Caliiliennes. nues retarques pourri

Car qu'est-ce que dleux clhelltt et deiti de canev:ts aux autres,j'el &M
pour nu ultivateur dt Ciand, pour. le tiens (lats vos cuIoiuîecm
maintiet tie sont joarnal? lient di tout. i
les populations de nos catpagtes n coin- Mataut, cotté de Riiuinuqki,
prennent pas enîcore qu'i! est de leur devoir ce14 décembre 1857.
de s'instruire sur leurs obligations' envers
la patrie, alors nous. avons un gouvernement
qui doit y-r oir par tous l curoyeuns légaux

1 riculteiur
t bons ar-

part que
lis.cs co-
ais comme
icnt servir
aînde inser-

t. Hror.



]50 JOURNAL DE L'AGICULTEUR.
ItAPPot irf OOGIQ ESarch onsecours.

Octobre 185. PRX ES DENRÉES.

31 décembre 185l

*1auteur muoyenne (lu (jroina
tre, ramendà la tempdrature P pouces

e.................... 32, 29 824

Illautur maximIo 8 3 . .

lanteur minima le 1 .

Différence entre les extrémes,

Température moyenne du mois

Tempdrature maxima le 8....

Temp6rature miniua le 22...

Difidrcnee entre les extrnes.

Moyenne de l'huidit......

Intensité maxima des rayons

olaires. .

Tempdrature due la radiation

ter restre. ..

Sonmo <lu l'idvporation on
pouces. ......

Pluie tombdo pendant 10 jours
ao montant à ,823 iouees,

il a plu 90 heures 56 mainu-

tes, accompagné do tonnerre
pendant 4 jours ..

Vont dominant N. E. par E .

Vent la plus rare E .....

Vent violent le 20-Vitesse à
l'heure en miles ........

Vitesse du vent, nulle le 14..

Ozone en grande quantitc.., .

Aurore boréalo visible pen.
dant 2 soirs............

30' 224

20' 308
0'010

d4' 10

70' 0

23° 0
46' 40

0*851)

11*4

22« 1

hp. 86

in. 78

08

. à.
Farine par quintal... 12 0
Farine d'Avoiue do,. 10 0
îlu.d'indo do.. t C)

GRAIN.

a. d.
*a 12 6

10 b
0 o

Blé pur minet....... 5 0 b
Orge do ...... '2 6 2i
Pois do ...... 3 4 31
Avoine d ..... 1 8 1 Lt
Smtin do ...... 2 0 2
Bllo-d'inde do ...... 0, 0 0
Seigle do ...... 0 0 0
Lin do ...... 5 0 5
Mil do ....... 9 0

VOLAILLES ET GIBIER.

)indonsvieux"couple. 1) 0 10
Dindonsjounes, do .. 3 0 5
Oies do. *4 0 6
Canards do .. 2 0 2

Do sauvages do U. 2 0
Volailles do . 2 0 3
Poulets do. 1 8 8
Perdrix do. 2 3 2
Libvies do I. 1 1

VIANDES.

Beuf par livre...... 0 4 0
Lard do ...... 0 0
Mouton par quartier.. 5 0 8
Agneau do. 3 0 4
Veau do .5 0 15
floeuf par 100 livres.. 35 0 4.0
Lard frais do .. 30 0 35

PRODUITS DE LA L/AITIRIe.

Beurre frais par livre. 1 0 1
. Calé do ... 0 . 9 0

Fromage do ... 0 6 O

V* PrGpTAUX.

F éves anuér. par minot 0 0 (1
" canadiennes do. 1 0 1

Patates par poches... 3 0 3
Navets do .... 3 0 ,3
Oignons par trosse. . t 4 0
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SUCRE ET MIEL.

Sucre d'érable parliv. 0 6
Miel do .. l

DIVERS.

Lard frais par livre. 0
GEufa frais par douz.. 0 S
Plie par li% re....... 0 4
Moruo fraielio par liv. 0 3
Pommes, par quart... 10 0
Oranges, par boite... 0 0

or>
OS

Os
O'->

BON MARCHE.
MANUEL ELEMENTAIRE et pratique

de l'art agricole ou notions pratiques
sur l'agriculture ; dédid aux. nai-
.onsd'Céducatiln et à la population ru-

ralodu Bas-Canada, par un membre
du Clergé Canadien. 1 vol. in-12 de
32 pages. Broché 0 4 0

LES VEILLEES CANADIENNES ;
traité élémentaire d'agriculture ap-
-prouvé par la société d'agriculturo
du Bas-Cannda, et le Surintenant
de l'Iustruction Publique. Par Fru.
31. F. Ossaye. 1. vol. n11-12 do 152
pages broché. O 0

LE PARFAIT JARDINIER moderne,
mis à la portée de tout le monde par
M. De Salverngne 1 vol. in-12 du 108
pages. . 7 6

LI' VERITABLE et parfait Bouvier nio-
derne, contenant l'art dl connaitro,
élever,soigner etguérir tous su ani-
maux domestiques, etc. 1 ToI, in-12
de 172 pages, brochli. 0 7 E

Ettous les autres livres classiques en usage
dans lim coles, collcges, ainsi que toute sorto de
fournitures,

En ventoe chez

EAUCHiEMIN & PAYETTE.

Se. 1857. 127, Itue St.-Paul.

N. 13. Les municipalit a do paroissa trouve-
rnt tout ce qui leur faut pour leurs bureaux :
tel; que legistres, Rles d'évaluation, et de
perception, blancs de compte, de Reçu ct de Sai.aie. Tel que le nouvel amendement àj la loi l'exi-
go.

Re-Organisation

DES

DA.NS L1r

BAS-CANADA.

AVIS est par le présent doinnd que fou-
tes les Sociétés d'Agriculiure de Comté
dans le Eas-Canada, devront -e ré-organi-
ser sous l'Acte 20 Vic. Chap. 40. Sect. 4.
"La première assenblée dans chaque Con.
té sera convoquée par le Préfet du Comt4
au Chef-Lien, quand il n'y aura qu'une so-
ciété, et à l'endroit le plus public dans les
limites respectives de chaque société, quand
il y aura deux sociétés dans un comté,dans
la troisionc semaine de Janier mil huit
cent cinquante huit, apres avis du temps et
du lieui de telle assenblée, dans les jour-
naux du Comté, ou par placards mis en
différentes places dans le Couïté, nu moins
une semaine avant, et la soiété, qui *sera
lit et alors orgoms n, sera considérée la se-
ciété d'agriculture du Comnté."

Une copie des procédés de telle assem-
blée, certifiée par le Préfet du Comté, le
Président et le Secrétaire ser imnnédiate-
ment envoye à la chambre l'Agriculturo
à Montréal.

Par ordre

T. CHAGNON,

SecrVètLire Pro tefpdore

Chambre d'Agriculture

B3as-0a-mda.

Montréal 1er Déccnbro 1857.



JOURNAL I)E L'AGRICULTEUR.

PiS

Comté de Moitmuoieiicy

La ScCiété susdite tienalra une exhibition
de graims et autres produits agricoles à St.
Joachim, le 12 Janvier prodmain.

Par ordre,

L. O. ROUSSEAU.

Sec.-Trrésorier.

.lUn. 1S58.

BUREAU DES TERRES
DE1 LA

AVIS est par le présent donné que 21,-
800 acres de terres de lit Couronne, dans
les 4ièmne, 5itime, Gièmne et 7ième rang, et
d:ns le rang A du 'l'ownslhip d -d,
Comté do L'Islet, C. , seront offerts cn
veinte aux personnes qui prendront posses-
son de la terre immédiatement et. continue.
ront d'y habiter, le et après h lème jour
de Janvier prochain. Pour les particula-
rités s'adresser à l'agent local, François
Têtu, Ecuier, à St. Thomas,

Janvier .188.

Plarmnaeie dli Dr. Picafilt,
42, RUE NOTRE-DAME,

MONTIRAL.

ON trouve h cette Pharnmeie tontes les
Nédecines les plus en renonm pour les ma-
ladies des Chovaux et des BC*tes à Curinem.

Consultations et traiitcment de toutes les
maladies par les Drs. Picault père et fils.
Médicaments de toute espèce. Riendd
Patente française, etc.

Septenmber 1857.

AUX GULTIVATEUas'

PIERRE DUFRESNE1

A BOÑ MARCHÉJ~

En GROS et en DETAIL,

'No C
Coin des Rues Si-Gabridz ci et reDaeic,

ENS11EGNE DE L PETITE BOTIT ROUGE.

Septomrnlro1857.
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il

EUREAU DES TERRES
Do la Couronno.

j'T' Í'Ail LE PRfÉSENTI D)OSNN

:iil peu près neuî mille nures de terre
dang le no., lie., 7.. &u.. et De., Ilig (1"
Township de Chertsey, Cointé de Montea li

J. C., seront offerts eu veune à ceux qui
dt5eireront s'y établir, le ct ipr*'s Ic TUEN-

TIlGE jour tt mois proulinii, à raison
de 1 s Gd. l'ocre.

La demande devra ttre fate n Aîxx.
»AlàY, écuier, Agent à liwdon ains lu

dit Comté.
Nnv. 1Sýi

INFIR R{ EVIÉTÊRI NAIR E

R FELIX VOCELI
Mde.iît òrê,inaire i teretò d. I Ecolns de

Frace.:n evgn V ttiimie en clcf de Cava-
ient tut d'Atilet d. *crmée françaiser.
( u6riettnl pioîitpte et atlicale de toniuins lus
man)aies emnbis des lhorux e du bêîaii,
1. n %linse urs, 10lô1i dit Peuple, Mont-
li . Cpoiuitu our JPaohnît et la veille
d1t-à clivnsiix.

Octiubrt' 317. -

TA Librairie de M. .1. B. ROLLANDI ue
iingnet très nyan1tagLeusement pnm olua

couîmplet et le plus granld motiment tdio

Livres d'Agriculture et autres,
Papoteries,

Imageries, etc.
qui l'cr Ii!se t, *r à 3lontréal, les prix de

-s rtil, f tEetirienCe ra ll itres

Septembre 180

THOMAS COUILLARD,
INPORTATE'UR,

o 7, 1Ul. ST. PAUL, MO'TR.AL.

TE$ Cîltivicturï trouveront toujours chez lui
te foulo d'insetruueints d'Atgri.ultureet d'lor-
culture, tels que flice, Riâteaux, 'Eaux,
%uciIIe, Pcltts, Socs de Chgarrucs, Fourches,

iue1' rCluir, Roti, etc.

Chaudières ità Sucre et à Iotnssec. Pticsle. do
outeti iorte.m Fourneaux av'ec Chîîudièrca, toultcai
ortes d'objets en foute vt un grand assortimut
e

Aov. 1857.

POMPES A INCENDIE SUPERIEURES
DE

NI. I tAGE -t prêt à rnanufacturer des
L'Pomîpea lc à Incendie pour lit villc et la campgniog

les prix variant4 de e 1 2000.
- Aespli.

Engin Portntifs et Stationnaires, pour bg.-
teau% à vipeir, qu'il garantit supérieurs à tous
ceux qui sitnt coniistrtits de faiçon à ne prendru
luopeu du paince et pouvoir founctionner en tout
teilrju.

Li Pompes à Vei siont ien connuce pour
être hae meiuleures pompes i quctlin, et on le
trouvera toujours en étt de fonctionner.

cu s Ulilesnecourtd ceux qui Cn-
verront des onres pour Plcetipes à Incendie du la

.. amîîpagne.

Uuelfr St. Edouard, Mtrliéal.
i. se ulcage de confeetioînner ei BoS et en

(.nvre tousl patrols et mindèles pour ltMinuthm
comiphiqueies, inîventlition nouvelle, et q i eront

exécttós d'après les plans, et . de-lis mnière l&
îîluil îi:îetuitt

N. EPAG, '

Ingénieur et Fabriennt de loinpe à Incendio.

LIVRES NOUVEAUX
A15RniFGJ DE

LmHistoire du Canada,
S isuige ts urnisons ù1ducatlon

1 -fol. in-12, relé 18s. Gd. doz
Un vente che%

BEA UCH EMIN & PAYFh .
Sept. 18507.
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3ureau d'Agriculture

et de statisrtiquies

'Oronteu, 2S juilltv 1857.

SON EXCELLIENCE .E. GOUVERNEUII
EN ERA L a bien vou! 1 aprouvir lu mtode

del distriburxitna du tFONDS POUR AM E-
LIORATION DES TI.RES pie-crit par
lOrdre en Conseil publié ci-dessous, dans
Plespoir u'arriverpar là 0% un emlxploi judi-
cieux et éeonornique de .ct fois.

f.0 primlxier fonctinnxîîaire dle chaque mi-
nicipalit icevra dis Dépaiteixent ue cir-
onlaire deninant le chiffie de la soinme raise
al la diIssition de la M unicipalité.

Camrine la eaiso: la plus propice de Par-
liu pour pmxuedélir aux améliorations unix-

quelles lu fonids eat destiné est prache, on
rconnanditi de faire aussitôt qiue passibe

les appréta pour l'allocationi de cet argent.
L/Ordtre it Conseil Cet comme! suit :
il est ordonnéxè ire le Fnids proveniant de

ht vente des terxs dam Chaque commune
paîtieiière i iln(dis toit autr Municipalité,

pon nn êtr îe employé .4 dissaged fonds
fîrfx en veriti de Particle 11 de la loi 16
vict , ch. 159, et n'ayant pas encore reçu
de destiriatiii, solit employé il la cons-

tuctixon, à lentiretienu, auvx reparations oti à
l'amîliumtion les iltes nl polit. dians cha-

unei de ces Coimnxunes otn autres M unicipa-
lités; irepeîivemcnt, et soit, dans ce bUt,
rép.arti ut disposé par Pintermédi:ire dl Con-

sitdt Municipal île Chacune de ,îes Comimu-
inos ou Municipalité.. Chanri d cles Con-

cils devra envoyer u namplorn anis bureau
PAgiriculture, relativenent ait mode le dé-

penser clt argent, le P0ll 1ER J.OUt DE
JANVLt .LET de chaque an-
née, et Cin tint nîutre temp: us ldans le déliii <lu
-dix jour après en avoir ieçu l'ordre disu D-
parteireint.

(Ceri tié) W. iL I~E
G. C. e.

P. M. VANKOUC'<IINETl',
inuistro îde P'Agricuxilture.

Bureau d'Agriculture
et de statistiques.

Tomto, 25 Juile 1856.
Aux Eimigrants et autres
Personnes cherchant des

Terres á Coloniser.

LE OUVERNEMENT PROVINCIAL
a onvert dernièrement TROlS GRANDES
LIGNES DE Cil EMIN, sur le point d'ètre
telmillees, et a Lait arpenter et plûparer peur
la coloiisation les teres traiverse par ces
rolites ou sitaées dans leur veisinag: inimé-
diai.
, Les outes telles qn'cells ont décsignée

par les agents du gouverx:ument envoyés
icspîectivelitemet dans ces localités pour dois-
ner des renseignements aux collns, soim Con-
nues !in les noins de " CHEMIN DE
L'OUTAOUAIS et D*OPEONGO," te CE-
MIN LIIDNQTON et C1lE311N d'UAS-
TINCS."

Le Chemin d'Outaouais
et d'Opeongo

Cmmmence à1 tni peint sur la rivière du l'Ou-
taolnis connu Sins le vam du Fnnnai.Y, nli
ieun a i-dssus du coniluent Bou nu Chère, et
se dirige vers POuest, passant dans la paitins
septnrinale dui comt de Ienfrew.

L'adinistratioCompte relier ce cliiriin
à. Une ligne projetée Connue sous lu nom de
e' Ligno (e dBells,'' conulifant au: laU Muai-
kakîo et au lac iliroa: ipaîr lun embranche..
ment qui partira de lIonute d*Opeongo,lanis
la commune de Brudlxuil, .1 une distance
d'environ 53 milles de la Rivière Ouinoinis
formant avec la ligne de Bell <ni grand che-
min ou artère princxcipale de l'Ontaouais nu
lac Mskakd 'une. longueur d' 171 milles
passa dais lu ceur du territoire d .110n-
tattlaais et de celui du iliroi, et ouvrant à
la colonisalini Ure contrée aussi riche que
vaste.

Ce chemin, et le pays qu'il traverse, à
présent onvert à la colonisation, sont d'un
facile accès, u pagence pour la concossionî
def terres dans ce district est conifiée il M.
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J. P. French, résidant au Mont Saint Pati ice
près de Renfrew, sur la route d'Opeongo, a
quelques milles des terres à concéder. Pour
arriver à la contrée dont M. French à l'ad-
ministration, le colon doit aller de MONT-
REAL au haut de la Rivière de l'Outaouais
jusqu'à un lieu nommé le Point Bonne Chè-
re, de là par terre jusqu'au Township de
Grattan, dans lequel est situé le Mont Saint-
Patrice.

La route d'&ddington
commençant dans le Township d'Anglesea,
dans la partie nord du comté d'Addington,
près du village de Flint's Mills, dans Kala-
dar, se dirige presqu'en droite ligne vers le
nord jusqu'à la Rivière de Madawaska, à
une distance de 35 milles, et sera ensuite
continuée jusqu'à son point d'inter:ection
avec le, chemin de l'Ontaouais et d'Opeongo,
éloigné de 25 milles.

L'agent des concessions de terres dans ce
district est M. E., Perry qui, à cause de ses
fonctions vient d'établir sa résidence dans le
village de FL1NT'S MILLS. On a déjà
arpenté et disposé pour la colonisation cinq
Townships d'un térrain supérieur dans les
limites de cette agence et situés au nord du
lac Massanoka, s'étendant jusqu'à la rivière
de Madawaska,. Ces townships sont nom-
mée respectivement Abinger, Danbigh,Ash-
ley, Effingham, Anglesea et Barrie.

La route directe pour arriver à cette con-
trée part de K[NGSTON dans le Haut-Ca-
nada, de là jusqu'á NAPANEE, par terre
ou par eau, et ensuite vers le nord jusqu'au
Township de Kaladar dans le village de
FLINTIS MILLS où réside M. Perry.

Le Chemin d'Hastings
presque parallèle à celui d'Addington,en est
éloigné d'environ 32 tuilled en allant veis
l'Ouest. Ce chemin commence dans le tord
du comté 'd'Hastings et se dirigeant pres-
qu'en droite ligne vers te nord, rencontre à
une distance de 74 milles la ROUTE DE
L'OUTAOUAIS et D'OPEONGO avec ses
embranchéments.

M. M. P. Hays, résidant dans le village
d'Hasting, dernièrement appelé Madoe, à
environ 2 milles nord de la Commune de
Belleville, est l'agent du gouvernement pour
ce district. Le chemin entre ces divers
points est en bon état. La terre à concé-
der par la Couronne danm cette agence s'é-
tend de 15 à 70 milles au niozd <u village
d'Hastings. Le chemin qui traverse cette
vaste campagne est praticable sur une lon-
gueur de 40 mille et le sera bienitt jusqu'à

30 milles plus loin, de sorte que les colons
peuvent s'y rendre ou en revenir sans diffi-
culté, trouver de plus un marché pour leours
produits et toutes les facilités pour le trans-
port de leurs provisions, qu'ils trouveront en
abon:lance dans le village d'Hastings, où
réside l'agent du gouvernement.

La route la plus directe pour se rendre
dans ce district, à présent accessible, part
de KINGSTON, dans le Haut-Canada, de
là par bateau-à-vapeur au haut de la Baie
Quinté jusqu'à Belleville, à une distance de
56 milles, et ensuite par un bon chemin de
2S milles jusqu'à Hastings.

Dans le but de faciliter la colonisation du
pays et de pourvoir à l'entretien des
routes déjà ouvertes, le gouvernement a per-
mi des concessions de terres gratuites, le
long de ces routes, n'excédant pas CENT
ACRES chacune, et faites sur demande aux
agents locaux dans ces

CONDITIONS:
Le colon sera âgé de dix-huit ana au

moins.
Il prendra possession du terrain qui lui

aura été alloué dans le délai d'un mois et
mettra en culture dans les quatre premières
années au moins douze acres de terre. Il
construira une maison (d'au moins 20 pieds
de long sui 1% de large,) et -résidera sur sa
ferme jusqu'à ce que les conditions de la
concession aient été remplies. Alors seule-
ment il aura le droit d'obtenir un titre de
propriété. Les familles comprenant pln-
sieurs colons ayant droit à ces terres et pré-
fèrant résider ensemble, seront exemptes de
l'obligation d'élever une maison et de rési-
der sur chacun de leurs lots (à l'exception
(te celui où elles s'établiront), pourvu toute-
fois qu'elles aient défriché l'étendu de terre
spécifiée sur chacun de ces lots. Faute de
se conformer à ces conditions, on cessera
d'avoir droit à la terre concédée, et elle sera
vendue ou donnée à un autre.

Les chemins ayant été ouverts par le gou-
vernement, les colons seront requis de les re-
tenir en bon état.

Les agents locaux dont les noms et lieux
de résidence ont été déjà donnés,, fourniront
au colon tous les renseignements désirables.

LA MAISON EN TRONC, que le gouS-
vernement veut voir élevée sur chaque terre
concédée peut être construite en quatre jours
par cinq hommes. Les voisins se font géné-
ralement un devoir d'aider les nouveaux co-
lons à oonstruire ces cabaneg sans rétribu-
tion, et en ce cas, les frais de construction
sont très peu de chose. Les toits peuvent

155
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être recouveits d'écuce et les espaces entre
Ies trouices replis avec de la lne ulélayée

oit ensuite blanchie. O 1Obtielt ino labiîtaL-
rion e.enve.uattble pIopre et nusd chaude
<imuiune maison en-il pirre.

rles terres iii.es ài la di .positiuîni dui colui
cc tronvent dau dles parties du In alna-
da, dongt le Cliiîiat et le eol perinettenlt db-
ienlir d'abuiîndnptes técales dt blé d'liver.

d'excenîte qualites ct de bon poids, ansi que
touts les autres produite de termes obtenus
dans lus mecilleures parties du la l>oviice et
les plus nucnie unt cultirées.

Naturellement, dans liue campanie si
vaete, il se rencontre plusieurs q1alites; le

terrains, et certaines palties othent on m<il
bien sipér tieur à datresi mais les bonnes
quaihtés dorinent. Le.- terres lonrueant les
t ruie uls doit il a été quieon oisaIt ià p u
près pemb lbles pour la qualité t la naiire

diu sol, et couver tes de toute espèce dLe bois.
lI uies de bou dur, d'autres dle gros sapis.

LUeau destinée nux usa;es domrestiiques
Ct paîtout ers rundante, et i; se tuoive en

divers lieux <les cours d'ui et des chutes
qu'on punrrait iitilieer Ilioir les. fabni(Iuies.

l'aut ictres bien boisoes sont prcsqeIr ton-
jours les meilleiie. Les cendres de trois
atrc -bienl soignées et plotéées coitre
i'humni idité.--denieroit unii baril de potasse
vilant de G à1 7 louis. Le capital neess:,nre
pouir faire le la pntnissu eît pas considera-

,Ie et le pcrrîcée e.t ii la fois éiinple eti fici-
leineit comrpri#.

La dépeIIne<. encourue pout défiieher et en-
clore les tel es bien oisees- evalîant l.
prix lii turaia ant plus haut chillre-e.t
d'enlviîiton QUA TIll LOUIS par nesesommun
que li preminor récolte le blé priliiri
ire squîe. Quilanit mix banes de barrières, u
es trouvera en abondanie rur ces terres.

De celte façon, un colon possédIait un<-
pital de '25 à 30 louis, selon le nombre d14j

Semirsonleu dLe ea famiille, .peut se t iolivel
bientôt -à l'aise et retirer uii Inngliilique re.
veui de scs preniores avances. Qrunit à
Ilhnuii suil,cpable de travailler et portèdel

bonlé volonté, il ie lui faut gure lae it
capital que son propre brns aria dl'une la
chu. Il peut coinsacrer une partie de hainé

nî dfriebenu (et du sr terre, et cmplover lIe
amies saisuis à travailler dans les seiirie
tii bois vù il trouvera unti salaire libéral.

Le elimaiot de cette prtieu plit pays est us
senîtiel(uleet b)ou1. La neigenetumbeja
mais at nssezgrande ab,,<iionce lalr eii

pcier los communications ei, au1 contiaiire
elle permet au forinier de ilarier son boi
de clauffige de la foi ét à1 sa maison pour s
provisiond llliver prochain, le putter se
produits au linrché et le faire ses provisioi

pour les jours à venîir. Celte neige <lui ru
coive le pays oin] entier sert non-sulere

à faciliter les cun unications, mui elle fur-
tilise iussi le sol.

lDans toutes les localités dont il est ios-
lion, lu colon trouvea toujours un bon nar-

cliô pur le .niIlus de ses produits, car les
nm breux établbsseinlnta de bois épais dan,

ces pays, conienil ire s grandes quanr-
lités lus produits des fermes lide toute Ce5pce.

Au taux des progrès faits par le Haut-
Caiala itiait les dix deriireî années, la
valeur dits propriétés d oub!e en moyenne

chaque di\ ans, sans purîC des amóliura-
tions pli peuvent être liites par les colens.

)aib plusiiurs conités li valeur des terres
liviées a la coloniation nI quintuplé dus la

marme iériode, mais en maoyenne, senlonî les
>tLtistiqiues, di llauit-Caniada, la valeur des

propl es »ouir.x Totus 1.ES nix ANs et ce
n-est pas trop d'espérur que ce taux se main-
tieiîda elcnuîeîc: pendant plusients nunies.

Les rnîpanes dont Paccés est facilité
par ces celmniuîs sont tontes voisines de lia
part:e imridiunal du la grande région de
'Outaouais, ou comuprises dans crte con-
liée s'ótendantle long des hacs Is imon5ut
Nipissil:g et du la IRiviéje do POlutaoulais-
pavs imimense dont les ressources denan-
dlit à préseut et obtiendront rapidement lu
plus Vaste développeilent.

LA CONTREE DLE j0U',AUAIS, si-
tuée au sud du lau Nipissing et de la grande
Rivière te l'Outaouais et lenferinit la plus

.rnle pallie des terrrs livrées i la coluii-
SatiiII, oMit nomrîîir au biesoin 0111une pu-

tal ion de huit millions d'habitants, et duvient
'ubjut de leattenitiont générale ài mesure que

nrplissent les palies les ulus occideînta-
les di Cainada.

Le J'aileient du Caiîiulai a pLomhaint «ru
îltuiére r,<aseioi octioyé [Inle elaite i une

coimpg1u pour la ceustrtiin d'nn chemin
du fer, issalt à travers ce pays de l'Oulu-

ouais, <les bords du hle lluuronju.squ'à la vit-
le du l'Outaouais, et de là se dirigeant, vier

'l't. On a de plus commencé i élidier la
.evie de lOututccumus avec le pays qui Plat-

*voi"il. Cus études, qui serolit ternihiés.
- lis le corunnt de lannée, ont pour but de

es'se s'il est possibél, -rendre la nie-
ru dle 'Outiaormis navigable et par quels

s moyeus uen:pourrait le relier au lac Hmlon de
niuuere à permettre aux -butiiints d $0

ren11dre par cette rume ablng des eaux los
- plus ccideitales dans celle diu Saiit-Lauî-
- rent et de P*Oceii. S'il est fiit iallusioi à

,es tiavaulx pîojetes, c'est pour *faire voir
s que l'attention tdi gouverniement, di parle-

a ieit et u Ieuple dlu Canada s'est tournée
vers cuite partie iportant le la Proviuce.

I. Mt. ANOUGIUET.
- mistre du 'Agneultute.

t Njpvembre 185T.


